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Ce recueil de poèmes est un vibrant hommage à mon 

valeureux et bravissime père Belkacem, repose en paix 
mon très cher Papa, jamais je ne t’oublierai. 

Je le dédie aussi  
A ma sœur Naima-Amel beaucoup de succès dans ta 

carrière de psychologue, 
Mes cousins Kaci et Mounir Saywer. 
A mon amie Bretonne, artiste et dramaturge Lulu 

alias Lucette Hanry, 
Sandra Meudon, je te dois une fière chandelle 
Erel Mathieu d’Algérie  
Cécile Frey, 
Sylvie Telfser, 
Audrey Kirmiz, 
Chantal Gricourt et Nathalie Bernard, 
Gaëlle Aubry,  
Sophie Mané,  
Pascal Amiard 
Charlotte Alamachere 
Malika Amazouz 
Jean Claude Meziani   
Nadjib Nidam, 
DR Lawrence Serfaty, 
DR Olivier Cha, 
DR Xu 
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Au Gem le tremplin de bourg la reine à leur tête Malika 
Bouzelate. 

A l’association culturelle du 13ème arrondissement 
« le 13 pour tous » et à violette Quenouille en particulier.  
Merci pour les beaux livres que tu m’as fait lire. 

Merci de m’envoyer vos remarques libres éloges ou 
diatribes dans mon courriel électronique : 
universucre@yahoo.fr 
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« L’Aliénation d’une langue devient un lieu 
de souffrance, de passion, de rêve et de 
vocation, l’identité devient une pathologie 
(…) Naître Algérien sans en être » 

Jacques Derrida 

« L’homme le plus pauvre est riche malgré 
tout de son nom, d’une patrie terrestre son 
domaine et d’un trésor de fables que la 
langue des aïeux porte en son flux comme un 
fleuve porte la vie » 

Jean Mouhouv Amrouche 

Je suis un hybride culturel, 
Les hybrides culturels sont des monstres, 
Les monstres culturels sont intéressants, 
Ce qui est intéressant est dangereux ! 

Jean Mouhouv Amrouche 
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Notre temps 

Je prends mon arme, 
Prépare une feuille, 
J’attends des canons, 
Pour situer mon drame, 
Voila une question indéfinie 
Qui emporte mon âme 
À la souffrance, 
C’est notre énigmatique présence, 
Je suis ici, 
Debout, 
Errant, 
Ou assis, 
Pourquoi ceux qui vivent 
Ne sont-ils pas d’ici ? 
C’est quoi cet un instant ? 
Pour qui je me souci tant ? 
Et demain que serait-on ? 
Est-ce nous devrions l’attendre ? 
Ou c’est seulement lui qui nous attend ? 
Je me souci, 
J’oubli, 
Et j’entends, 


